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( IO )
«ras les Rois , mime les plus grands. Van«swieten a obtenu deFr ^derictl lui-metneparcette marche les cliofes les plus importantes;& certes eile eft un peu plus süre , cette mar¬che , comrac auffi plus noble que les fouter-reins dela flagornerie aupres du prince Henri,dont la protection affichie fait plus de mal a.la l^gation Francoifc qu'elle ne peut jamaisproduire de bien dans les futurs contingensles plus favorables ; car 'je . ne fuis pas tres-^loigne"de croire ce que ditnettement le Duc,que ce Prince partageur , s'il ötoit le maitredes affaires, feroitle plus dangereux ennemide la liberte germanique ...... II taut finir ,car le tcmps pour chiftrer nous manqueroit:

Je reite de cette precieufe converfation vousviendra . Dites-moi , le plutöt qu'il fera pof-fible , ce que je dois faire d'apres tout ceci,& croyez que fi vous trouvez un moyen quel-conquede m'accr6diter fecretement aupres duR-oi , ou meine du Duc , vous ferez une tres-bonne aflaire.

Bükt d'envoi.
Si vous croyez que je ne radotepas tout-ä-fait Tecoutcz-moi: je vous adjure de lire &faire lire ceciävec la plus grande attention, & de ne pas me faireattitidre wie demie ihinute la reponfe, fallut~il ab-

folument pour cela fe depouillerpendant quelques/teu¬
res de la legereie dupays , ou meine avoir de la fuhstout un jour.

Lettre XXXVIII.

Berlin , 21 OSfobrc1785.
Je fuis arriye Scinq hsurss& demic du ma-
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tin . Le Röi devoit faire manoeimer fa eava-
lerie ä fix. Je fuis monte ä cheval auffi-töt,
poür voir Petat de fa fante , & celui de fa
phyfionomie , & pour m'agofter de queJqu'uri,
s'M ctoit poffible. La fante eft bonne , la phy¬
fionomie foucieufe ; on a long-temps fait .,at-
tendre les troup .es ; on s'eft , apres deuxchar-
ges , tres-brufquement & ridiculement reti-
ie . Rien de nouveau & d'atfez important ne
m'eft parvenu pour ne pas employer le tres-
peu de momens que j 'ai d'ici au courrier ,
& qui font fort abreges par vos huit pages
de chiffres , ä" reTumer les confequences que
j 'ai tir ^es de l'importante converfation dont
je vous ai rendu compte dans ma derniere de-
peche , & de.laquelle il m'eft d'autant pfcis
impoffible de vous achever les details , que le
Duc m'ayant envoy6 , une heure apres que
je Peus quitte , fon miniftre des affaires etran-
geres ( M. de Hardenberg de Reyentlau ) ils
font tres augmentes.

II nva paru quatre chofes.
i °. Que , dans la confidence que m'a faite lc

Duc,iletoit entreune grande complicationde
fentimens , de mouvemens & d'intentions . II
veutque nous le portions au premier miniftere
de Prufie , mais avec mefure. II n'eft pas sür
que nous le defirions. ( J'ai fait tont ce que
j 'ai pu , pour Pen convaincre ) , cependant ,
abfolument perfuad6 que fe meler des afiaires
de la Hollande , efivune lourde taute , il delire
que la Prufle fe conduife bien , .& que nous
ayons l 'influence du moins en ceci. Ii a donc
voulu m'avifer , & tont ä la fois decouvrirfi
je favois quelque chofe , & fi nous etions affez
decides pour foutenir la gageure ; de la les
commentaires pofterieurs de Ĥardenberg , fes
faullcs confidences de gazette ; k lappel , non
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feulement de M- de Coetloury , mais celui d<*M . de yerac ; notre d6fertion du parti pa-triotique , &c. , &c.j toates chofes auxqueliesr^pondu en riant.

2°. Que la tres~grandeinqui £tude duDuc eilde favoir fi novis fornmes ou ne fommes pasAutrichiens , ou feulement memefi nous fom¬
mes a cet egard dans une teile indecifion quelesfautes oule3 froideurs ducabinet de Berlin
fuffiroient pour nous pouiler , au hazard detout ' ce qui en pentarriver dans les futurseontiugens , i feconder l'Empereur dans fesprojets contre I'Allemagne . Je crois que, raf-furefur cet article capital , leDuc feroit Fran¬cis , car il eft fort Aliemand , &: les Angloisne peuvent que mettre le feu en Allemagne »nous feuls pouvons y maintenir la paix. Sices liaifons avec PAngleterre paroiflent fe ref-ferrer , cell : , je penfe, uniquementla mefian-ce du fort deia Pruffe, qui en eft la caufe : caril faitbien que fes combinaifons Angloifes fontplus impofantes que folides , & que les Pruf-fiennes , un peu plus fubalterrses , peut -etre,font bien rnoins liazardeufes.

3°. Lui & fon miniftre m'ont demande & re-.
demande tant de fois für quelle bafe je croiroispouvoir piloter la pacification de la Hollande,qu 'il m'eft venu dans l'efprit que leDuc fon-ge, peut etre , que fi nous excluions l'alliance
ISTafifeu pour leprincede Pruffe, on feroit obli-.ge de fe rejetter für la princefi'e Caroline deBrunfwick , fa-fille : ce foupcon eft fonde fürdes chofes ü fugitives , qu'il eft impofilble deI'appuyerpar  ecr.it , memedeprobabilites , &d'autaut moiss que n'ayant aiicune efpeced' inftruÄion ä cet egard , je n 'ai nullementofe m'avancer ; je ne le dornte donc quecom-il.nveit yeitu, En.xoxix, ctrc p£u. inftruit
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für les affaires de la Holländer m'a beaucoup
nui en cette occafion. Si j 'euffe pu m'hazar-
der , j 'aurois puife ä cet 6gard j jufqü 'ä tarir .r;
La feule chofe bien pofitive qu'il ait d/icrcüt&s
comme propofition , ceft une efpece de con-
feil de regence coalitionnaire , fans lequel le
Stathouder ne pourroit rien faire , & oti fe-
l-oient les Gyslaer , Vanberckel , &c. &c. &c. ;
mais ou feroient auffi M. deLynden , le gou*
verneur des enfans du Stathouder , &c. See. A
mon 6ternelle obje&ion , comment foutien-
drez -vous les mefures prifes fous votre cau-
tion ? Iis onttoujöurs r^pondu : ril contre-
vient ä fes arrangemens , nous l'abandonne-
rons . —Jufqu 'ä quel point, , ai-je repris ? St
fi ce iveft qu'amicalement , que lui importera
Totre abandon ? — En im mot je nie fuis ton-
jours tenu avec une obfiination un peu myft6-
xieufe , a dire que l'on n3ameneroit jamais ä
la raifon le Stathouder , qu'on ne lui eüt de>
clare que le Roi de Prufle l'abandonnoit , fauf
4 rafiurer ä l'oreille la princeffe.

40. Ilm 'a paru que le Duc rouloit quelque
grand projet dans fa töte pour la reconftruc-
tion de l 'edifice Germanique ; car ce prince
habile , fent que pour conferver cette ruine an-
tique , il faut l'etayer , & möme en reprendre
fous oeuvre quelques parties . Le feul defir qu' il
m'ait clairement manifeire, ceft la feparanoa
de l'eleftorat de Hanovre de la monarchie
Angloife , & la fecularifation de certains Etats,
qui puiffent contribuer unjour ä un equiva-
lentpour la Saxe. II croitque le premier pbint
s'obtiendroit , &: möme fans de grandes diffi-
cult ^s , fi notre politique devenoit Angloife.
II croit que le fecond peut venir , quoique
contraire ä la ligue des princes , parce qwä
la mort de l'Eledteur de, Mayen̂ e. on aura oc-
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eafion d'y retoucher , ainfi qu'un pretexte na-
turel & legitime de faire expliquer ies princes

.ecclefiaftiques , qui , plus interefles que tous
autres a la liberte Germanique , Tont toujours
les premiers d.tergiverfer , &c. &c. Ceci d6-
cele du moins que tout attaeiie. qu'il fe mon-,
tre a la confederation des princes , ü y aura
des moyens de lui faire entendre raifon für
des modiflcations.

Ce qu'il faut que je fache maintenant , c'eft:
i ?.. , s' il faut le mettre en avant , vrai moyen
de l 'ecarter , ce qui ne me paroit pas fitre no^
tre interöt ; car il eft plus läge , plus habile,
& moins fufceptible de prejuges & de ipaffions
qu 'aucun a.utre qui puifle arriver ä cette pla¬
ce .; 2°. s'il faut echauffer & augmenter fon
parti , ce qui eft travailler direclement contre
le parti du prince Henri , car leplan du Duc
eft exclufif; & ä dire vrai il paroit tacitement
fi convaincu que l'autre ne peut neu etre ,
qu 'il a beaucoup ajoute ä mon opmion für
ce fujet ; 30. jufqu 'ä quel degre je. dois lui
montrer de la conriance; car il eft impoiilble
dJen obtenir d'un homme avife fans lui en
donner , & je crois qu'il vaut mieux lui dire
que lui laiffer deviner.

Le comte Finde eft fauv6. Le Roi eft arri-
ve le 18 d huitlieures du matin ; il etoit parti
de ßreflaw le 17 a fept heures du matin . C'eft
uoe diligence incroyable ; perfonne n'a pu le
iuivre . Ce jour lä meme il a ete voir lafieine
«douairiere , & a donne ainfi lieu d'attribuer ä
mademoifelle de Voff cette courfe rapide &
ptrilleufe . On la dit grolle , mais i°. on
ne peut pas le favoir , & i °. je crois que
l 'empreffement feroit ainorti , fi cela etoit.
On aflure qu' elle a demande deux cents mille
ecus ; en ce cas .fa deftinee n'aura pas une;
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yrande latitude . Le TLoia fait une foule de
nobles en Silefie comme ailleurs . Les gazettes -,
vom les dirontaffez , fans que je Charge de
leurs imvtiles noms cette ' lettre . II va paffer
fruit jours ä Potsdam pour fori travail für le
militaire . Cto parle d'un grand changement
dans cette partie , lequel fera favorable aux
fubalternes , repreffif pour les capitaines.
LesDantziekois , qui s'imaginoierit apparem-

ment que les Rois 6toient des ogres , or.t et6
fi enchantes d'en roif un qui ne mangeoit pas
leurs enfans , qu'ils fefont enthoufiafmes jus-
qu 'a vouloir fe foumettre purement & fimple-
ment ä la domination Pruffienne. Les magif-
trats ont elude comme ils ont pu , fous le pre-
texte que Dantzick etoit une dependance de
la Pologne ; mais le mouvement a ete fi vio~
lent & fi tumultuaire , que les courriers Pruf-
fiens & Polonois ont marche . Cet evenement
donnera l'eveil ä PEmpereur & ä la Ruffie :
bonne circonftance pour nos affaires Hollan-
doifes.

Au refte, M. de Hertzberg qui s'eft permis
eneore plufieurs coups de töte en Silefie , &
nommement dans fon difcours des hommages,
oü il a vraiment brav6 l'Empereur d'une ma-
Jiiere fort indecente , comme- s'il etoit -dans
fa nature de ne pouvoir s'accommoder d'un
ordre de chofes paifibles , M. de Hertzberg
a eu le credit de retarder la nomination de M-
d 'Alvensleben pour la miflion de France , que
le Rroi avoit annoncee ä fouper . Devois-je
m'attendreä cette reculade , quand je vous
ai donne la nouvelie , que j 'ai regardee com¬
me fi publique que jene I'ai pajsjneiae chiffree?
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